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1. Délibérations du Conseil des quatre Puissances alliées
Le Président Wilson (Etats-Unis). « J’espère que vous êtes d’accord, en principe, avec M. Lloyd George (Premier Ministre britannique) sur la modération qu’il est nécessaire de montrer vis-à-vis de l’Allemagne. Nous ne voulons pas et nous ne pourrions pas la détruire : notre plus grande erreur serait de lui donner des raisons puissantes de vouloir un jour prendre sa revanche. Des stipulations excessives jetteraient un germe certain de guerre. Partout, nous avons à modifier les frontières et à changer les souverainetés nationales. Il n’y a rien qui comporte plus de dangers, car ces changements sont contraires à de longues habitudes, changent la vie même des populations. […] Il faut éviter de donner à nos ennemis mêmes l’impression de l’injustice. Je ne crains pas dans l’avenir les guerres préparées par des complots secrets des gouvernements, mais plutôt les conflits créés par le mécontentement des populations. Si nous nous rendons nous-mêmes coupables d’injustice, ce mécontentement est inévitable. »
P. MANTOUX, Les Délibérations du conseil des Quatre, CNRS, 1955.

2. Mémorandum de Lloyd George, 25 mars 1919.

 « À tous points de vue, il me semble que nous devons nous efforcer d’établir le règlement de la paix comme si nous étions des arbitres impartiaux, oublieux des passions de la guerre. Ce règlement devra avoir trois buts : avant tout, il doit rendre justice aux Alliés, en tenant compte de la responsabilité de l’Allemagne dans les origines de la guerre et dans les méthodes de guerre ; ensuite, il doit être tel qu’un gouvernement allemand conscient de ses responsabilités puisse le signer en estimant qu’il pourra remplir les obligations auxquelles il souscrit ; enfin, ce règlement ne devra renfermer aucune clause qui soit de nature à provoquer de nouvelles guerres, et il devra offrir une alternative au bolchevisme, parce qu’il se recommandera à l’opinion des gens raisonnables comme une solution équitable du problème européen »
3. Georges Clemenceau, chef du gouvernement français.

«Le président des États-Unis méconnaît le fond de la nature humaine. Le fait de la guerre ne peut être oublié. L’Amérique n’a pas vu cette guerre de près pendant les trois premières années ; nous, pendant ce temps, nous avons perdu un million et demi d’hommes. Nous n’avons plus de main-d’oeuvre. Nos amis anglais, qui ont perdu moins que nous, mais assez pour avoir aussi beaucoup souffert, me comprendront.
Nos épreuves ont créé dans ce pays un sentiment profond des réparations qui nous sont dues ; et il ne s’agit pas seulement de réparations matérielles : le besoin de réparations morales n’est pas moins grand. Les doctrines qui viennent d’être invoquées permettraient, si elles étaient interprétées dans toute leur rigueur, de nous refuser aussi bien l’Alsace-Lorraine. En réalité, la Sarre et Landau font partie de la Lorraine et de l’Alsace. Nos grands ennemis de 1815, contre qui nous nous étions battus pendant tant de siècles, les Anglais, ont insisté, après la chute de Napoléon, pour que la Prusse ne prenne pas le bassin de la Sarre. Un geste de générosité vis-à-vis d’un peuple qui a tant souffert ne serait pas perdu. C’est une erreur de croire que le monde est mené par des principes abstraits. […] J’estime qu’il n’existe pas de dogmes humains, il n’y a que des règles de justice et de bon sens. Vous cherchez à faire justice aux Allemands.

Ne croyez pas qu’ils nous pardonneront jamais ; ils ne chercheront que l’occasion d’une revanche, rien ne détruira la rage de ceux qui ont voulu établir sur le monde leur domination et qui se sont crus si près de réussir. »

Source commune des documents : http://hypo.ge-dip.etatge.ch/www/cliotexte/html/traite.de.versailles.html.
1) Question de cours : dans quelles conditions militaires la Guerre mondiale se termine-t-elle ? Qui gagne les opérations militaires ? Qui perd ? Comment ? 
2) Question de cours : quel est le bilan de la guerre  pour la France ?

3) Question de cours : que savez-vous sur Clémenceau ?

4) Question sur le texte. Par quels principes est inspiré le point de vue du président américain ?

5) Résumez le point de vue du Royaume Uni.

6) Question sur le texte. En quoi consiste la divergence de vues entre les Français et les Anglo-Saxons ? Comment l’expliquez-vous ?
7) Question de cours : Dans les traités de 1918-1920, quel point de vue l’emportera ? celui de Clémenceau ou celui de Loyd George ?

